
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Exposition « Gaël Davrinche. Paintings »
20 Greene Street New York, New York, 10013
Du 17 au 26 janvier 2008  
de 13 heures à 19 heures

Vernissage le jeudi 17 janvier 2008  
de 18 heures à 20 heures

Pour toute information concernant l’exposition,  
veuillez contacter Nathalie Parienté : 
info@nathaliepariente.fr

Nous joindre par téléphone :  
+ 33 6 08 54 57 44
A New York pendant la durée de l’exposition : 
+ 1 212 675 7129

Dans le cadre de son activité Hors les Murs,  
Nathalie Parienté est heureuse de présenter 
pour la première fois à New York, le travail de 
l’artiste français né en 1971 à Saint-Mandé : Gaël 
Davrinche.

A cette occasion, l’artiste développera notamment 
un projet spécifique basé sur certaines œuvres du 
département américain du Metropolitan Museum 
of Art, New York.

Cette exposition, constituée d’une trentaine 
d’œuvres, acryliques sur toile, œuvres sur papier 
et monotypes, sera présentée au 20 Greene Street, 
New York, du 17 au 26 janvier 2008.

Le travail de Gaël Davrinche sera également 
présenté à la Maison des Arts de Malakoff du 12 
janvier au 2 mars 2008. www.ville-malakoff.fr

De gauche à droite :

Marguerite en rouge (d’après Velasquez),  
technique mixte sur toile, 180 x 160 cm

Les Vieilles (d’après Goya),  
technique mixte sur toile, 218 x 180 cm 

Mr and Mrs Yates (d’après G. Stuart),  
technique mixte sur toile, 180 x 160 cm chacun, diptyque

www.nathaliepariente.fr

GAËL DAVRINCHE PAINTINGS
« Voudrait-il nous faire croire que la peinture est 
un jeu d’enfant, Gaël Davrinche ne s’y prendrait 
pas autrement. Mais on le sait – et lui le premier -,  
la peinture est beaucoup trop sérieuse pour être 
laissée aux enfants. Du moins celle qui n’a pas 
d’âge et ne rime pas avec barbouillage. Reprises 
à Soutine ou à George Stuart, les figures sur 
lesquelles l’artiste a jeté son dévolu depuis 
quelques temps, sont l’occasion pour lui de vérifier 
combien la peinture est une culture, au sens le 
plus fort d’une fréquentation et d’un échange. 
Sans doute est-ce pour ce qu’il lui donne de vie 
nouvelle en la réactivant au travers de tels sujets 
que la peinture se trouve bien, qu’elle s’éclate et 
jubile comme rarement. Dans ce jeu du passage 
du dessin à la toile et cette excitation du trait 
coloré qui est sa marque. »

Philippe Piguet


